
C '~.b cittî~.
5 me Année. "Je suils chose légère -et vais de fleur 'en fleur."

PETIT SÉMINA1ZE DE QUÉBEC, 4 Novembre,182

.we
No.6

Quels aécords, quels concerti augit.aLes
Quelle pompe éblouit mes yeux!
Pais silence à l'aspect des justes,
0 terre ! entends le chant des cieue.

0 divine, ô tendre harmonie 1
Leu Saints, dans des transporte d'amour,
Chantent la erandeur infiaie
Dit Dieu dont ils forment la Cour.

Quel spectacle! un Dieu sans nuage
Se montre aux yeux des Bienlscurein.,
Ils contemplent de son visage
Les traits sacrés et radieux.

Le, Seigneur transporte leur âmec
Par les plus doux ravissem'ents;,
La sainte ardeur qui les enflamme
Les nourrit de feux renaissants.

De -la nouvelle, Babylnne
Les Martyrs, ces nobles vainqueurs,
Sont assis auprès de son trôue,
Le front ceint d'immortelles fleurs.

Dupur amour satt viotimne,
Le.£pO vire Mdvs pox

Demandent grâce pour not crimes,
Et nous dérobent à mes coupâ.

Que nos voix ici-bas s'unissent
A leurs concerts mélodieux]1
Chantons le Maître qu'ils bénissent,
Et suivons leurs pas glorieux.

Seigneur, arrête la furie
De l'enfer armé contre nous;
Si te donnas pour tons ta vie,
Tu fin aussi leciel pour tous.

Daigne nous rendre l'héritage
Que tu promis à notre fi ;
Ah 1Tcees languir dans l'esclavage,
Que de vivre eluigné de toi.

Quels accords, quels concerts augustes!
Quelle pompe éblouit mes yeux !
Pais silence à l'aspect des justes,
O terre ! entends le chant des cieux.

LE SOLEIL.
(muite)

A certaines époques de l'année, on voit
qulelquefois uîn peu avant le lever du So-
leil ou peu après son coucher, une espèce
de pyraniie faiblement lumineuse à la-
quelle on a donné le nom de lumière zodi-
(Soale, parcequ'eUle ne s'étand pas ordinai-
rerefltt au delà du zodiaque. C'est une
luliière blanchâtre, telle à peu près qu'en
donne une queue dereomète- La bise de*
la pyramide est appuyée sur le Soleil. LU
longueur de cette' espèce de cène ou d'el.

lips-)ïde va quelquefois jusqu'à 120 degrés~ mité de ce corps, en attire des parties
et par ron%équent, 1lIedoit ieétendre b'ien lis'échauiffenit et s'ciffl inment en tra-
au delà ie l'Iorbite de la Terre. Si vouis versant l'atmosphère ct nois donnert le
rue demandez comment sexplique ce phé- spectacle des étoiles filantes.
noinène, je vous dirai que les meilleurs as- Mais laissons )à les systèmes pour par-
tronomes avouent qut'ils'en savent pas 1er de quelque chose de pluis certain. LeO
encore 'bien long là-dessus. Soleil Il'est Pas touijouirs à la mê me d ista n

Longtemps on a cru que c'était l'atmo- ce de noustB.Boit ! s'écriera quelqu'un
sphère du soleil qui prenait cette forme c'est justement ce qui fait que ltis avons
sinigulière, mais Laplaee'a démontré que un hiver ct unt été; quand ou est loin dui
cetta hypothèse était contraire aux lois de poêle, on se souiffle dans les doigts, ruais ait
jl'attraction: car une atmosphière doit se proche, on y brûle. Je suis bien mnortifiél
répartir plus également autour de son Cen- d'être obligé dle contredire îsîoî 'savanit
tre. tarni qui a imnaginé liii aussi, comme toits

jM. D. Olmsted, professeur d'astronomie les grande hommes, son hypothèse porr
au collége de New-Ilaven (Yaýle Cotiege) expliquer quelqtue chose. Ec vu t ez bien
vient de publier titn mémoire dans lequel eci: en hirer, vers le 20 Janvier,- le soleil
il résume les observations qui ont été faite,,et Plljrolednusuonééee

depuis 1833, et l'explication qu'ellus lui le 20 juillet! En janvier, il est à 33)992%51-8
ont suggérée. lieues et en juillet, à 33,154,192; et, par

Io. La lumière zodiacale semlo qneî- conséqurent, il.y a une diafrence 1,161,664.
quefois s'avancer d'ociJijteezieutd' La qtavitité de lumière et de chaleur que
tres fois, elle parait stationnaire. Quelque- le 861f'ýic à-la Tsesre -est doncPilas
fuis ce mouvement est tellement d'accord considérable en hiver qu'en été : selonl

avec celui du Soleil que l'on est porté à M., Arago ces quantités sont dans la pro.
croire que cetta lumière vient d'un autre portion de 102 à 96. Cette différence se
corps attaché aut Soleil. 'D'autres fois, ce- trouve dissimulée par des cauises bien plus
penlunt, il est trop lapide et trop diffiérent puissantes.
de ceux de -iet. astre, pour permettre une En etret, il y a Plusieurs raisons pour

semblable conclusion. On peut donc croire q''e été il fasse plus chaud qu'en hiver.

que c'est une matière nébuleuse très ana. Eti tété, le soleil se lève plus tôt et se cou

logue à celle de la queue des comètes. En che plus tard, par conséquent il échauffe
comparant ses propres observations avec bien davantage les objets qui reçoivent
celles de Cassini de 1683 à 1688, M. Olms- SesraYOns. Ceulx-ci d'ailleurs, sont

ted a constaté que l'apparence et les moins obliques qu'eu hiver; une même
mouvemens de la lumière zodiacale sont quantité éclaire et échauffe un espace
aujourd'hui les mêmes qu'à la fin du 17e . plus rétréci et doit l'échauffer bien plus.

sièclc. L'utiiosphlère elle-miême, moins di-nse, ré.
20. Ett matèrenébueus cirulefléchit moins d~e ces rayons et les lais'e

autour du Soleil dans un temps dont ladu- Pénétrer jsu la Terre, qui, amollie

rée est une fraction de l'aunée, de miani- patr la chaleur, les abso rbe et en fai o

ère que chaque année aux mois d'août et profit.

de novembre, cette mattière vii'ueuse et la E n hiver, au contraire, le'- Soleil met

terre se retrouvent dans là même poition piesque toute sa journée à se lever; des

relat ive. Cette révolution peut être de 6 brouillards épais l'enveloppent comme 111

mois, mais il est plus probable qu'elle est Pâle malade qui a hâte de se recoucher.

de 4' ou même de 3 mois. Lair devenu plus dense par le refroidisse -
ment, réfléchit une grande quantité de

3o. C'estpsut.tre de 3ette matière né- rayons et réfracte, ceux qu'il laisse passer,
buletuse qife » i ienntent ces itnombra- îour nous les faire parve niz Plus obliques.
tiîes étmtles /llcmdte que l'on voit régulière- Rendus à la surface d's, la Terre, ces
ment vers le*10o,ût et, le 13 novembre. rayon déj.à affaiblis tombent sur la neige

LaTerre pauat albrs très pris del'extré- l'on la glace q,îi ýfl rcnv'~oie la plu~s gralide
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